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1, 3, 5, Marché-aux-Poulets,. LILLE - Au pied du Grand-Théâtre - Départ du Mongy Lille-Roubaix-Toufcoing 
avec  ceux   que vous  payez ailleurs,   vous verrez que 
votre déplacement (£.h^*^ta/-) ne vous  COUTERA 

RIEN,   et   qu'il   vous   restera   en   plus   un 
—   BENEFICE   APPRECIABLE   !!!    — 

>.o rai ïPX &t eszggé, PRODUITS do t°F CHQJX 

Offres et Demandes 
P'EffiPLQgS 

Plâtriers 
On demande bonnes équipes 
pour travail à la tache. Bcien 
rétribué.    S'adresser    à    M. 
ESTRAT    rue   Turgct,   102 
Canteleu-Lille. 6636. 

On. dsmand© 
deux Représentants pour 
Nord et Pas-de-Calais. S'a- 
dresser chez VINCHENT Zé- 
phyr, fabricant de chaussu- 
res, rot Kléber. n° 1, s- Her- 
gnies-sur-Escaut. 14924. 

Première JUPIERE 
excellente coupeuse es- 
sayeuse, est demandée 
par maison de premier 
ordre. Place stable. Inu- 
tile écrire si pas sérieuse 
et très capable. Eorit>- 
en indiquant références 
au bureau du journal, 
initiales A. R. C. 

1031». 

KMHSM 

A VENDRE 
Démolitions 

Une maison double, belles 
portes, fenêtres avec voltls, 
beau plancher, parquets en 
client, sépara lion de salon 
plein et ;i vitraux, vitraux 
de vérandah et lanterneau, 

beUa charpente-, toituro ar- 
driae. zinc. Dannea méoam- 
qu-as en bon élai!, poiir être 
réemployées ; 80.000 bri- 
ques. S'adresser Entremise 
GRUSON et de, 92, ' nie 
d'Isîy., à Lille. Téléphone' 
88.49. 14935. 

ULCÈRES 
Maladies  du   cang 

et de la Peau 
Guéries par Méthodes Spéciales 

JI4lil)IES« FIMES 
lacs opération 

VOIES   URINnlRES     x 
de l'Homme'etde la Femme 

ConsolîaMoes et î$m 
MARDI.     MERCREDI.     JEUDI 

SAMEDI    &    DIMANCHE 
je 8 h. à  midi et de S h.  à K h. i la 

CLINIQyS FflID 
DOCTEUR SPÉCIALISTE DE PARIS 

37, rue Faidirerbs, 37 
A  LILLE 

au 1er et an 2»" Etage 

S**^?-;* 

BAISSE 
eiir   nos 

VELOURS 
©t. nos * 

VÊTEMENTS 
DE TRAVAIL 

■j< 

31, Hue Faidherbe 
LILLE 

Préparation    Rapide 
a la 

PRATIQUE    DES    AFFAIRES 

Situations procurées aux ete j 

On tàeenangiG 
Ouvrières      on      Bonneterie 
(jambeuses «t preteusts). 17. 
plaça SainVGéry, à VALEN- 
CIENNES. 14928. 

ON  DEMANDE 
Forgeron-Frappeur en équi- 
pages. Trava-j qmmstrd : pue 
Léon-Gan-jbetta, 323, Lille .66S8 , 

On demande 
une BONNE de 25 è 30 atns 
sachant faâre la cuœine. 
Bons gages. S'adresser M™ 
MERCIER, 23. rxxJevard. 
Froissart.   a   Valenciannes. 

On demande 
raie PERSONNE 1res sérieu- 
se et absolument de tourte 
comflanoû, robuste, propre 
et active, sachant faine une 
bonne cuisine bourgeoise et 
entretenir intérieur du bas. 
Bons gages, bien nouanie. 
Ecrire "M"" LEGAY, 70, rue 
SacB-Carnot, Béthunc (Pa&- 
de^Galais). 14940. 

PIANOS toutes MASQUES 
24. rue Esquermoise.  LILLE 

VOIR et  ENTENDRE    , 
le nouveau 

COUPLEUX F"» 
pue EsQuermoiss, LILLE 

COKPT0IJI CENTRAL D*AŒA?S INDUSTRIELS 
pour les Régions Envahies 

Siège Social : 40, rue du Golisée, PARIS 

HEIQ DE LILLE : 17, Sqiiare DirtDIeiil 

Avis tTAdjudicatisn 
— DE — 

MATÉRIEL 
Le 14 Juin, à 14 heures 30, il sera procéda dans les 

bureaux de l'Agence, 17. square Dutilleul, à LILLE, 
à une vente par adjudication sur soumissions cache- 
tées, de 

l. 27 LOTS DE MATËMEL 

Vente par 
• 

A   VENDRE 
MAISON à usage de tout 
commerce, entièrement res- 
taurée, située rue très, in.- 
portanie, iibre proohaiiK- 
ment. S'y adresser . 83, ru*. 
de Lille, Valenciennes.  4941. 

LA BiÊREfittiHi 
Brassez vous-même avec 
l'AUTOBRASSEUR. Emploi 
facile réussite certaine PRIX 
DE REVIENT : 0 fr. 15 lé lit. 
Dose 35 1. 4 fr.. 100 1. J0 fr. | 
Fco c mandat a WILLAY- ; 
LEFEBVBF     â   Saint-Omer. 

RAE5TER 
f 3, Bue de I» 530.\.\AIE 
  L.H-.L.H:    

LACOSTE 
A LiLLE 

VëLÔS garantis 3 ans. ca 
**"""' Ores brases. g.-boue 
roue libre, frein. 4-25 francs. 
Catalogue gratuit. DEVINCK, 
constructeur, 46. rue de Pas. 
Lille. — On accepte .oUs les 
bons. 10.305. 

Vosges 
A VENDRE D'OCCASION 

10.000 m2 en 5 ù 8»» d'é- 
peisseur, 12 à 15 cm de lar- 
geur, 1 m. 35 de longueur, 
a 1 fr. 50 le m2. Entreprise 
GRUSON et C". rue d'isly, 
92, Lille.  Tél.  28-49.      14943. 

BANDAliES 
BAS A VARICES, SUSPENSOIRS, CEINTURES 
POUR FEMMES, INJECTEURS DE TOUS SYS- 
TEMES, APPAREILS HYGIENIQUES ET ACCES- 
SOIRES. 

Voyez  Maison  Spéciale 

Aclulle X-.IÉ VZÏST 
94,   Rue   Gambetta T.TT.T.V. 

entreposé et visible dans les Magasins du C. C. A. : 
COUR DES BOURLOIRES, 180, rue de Pairis, h LILLE ; 
DOCKS   VAUBAN.   199 bis.  rue   Colbert.  à  LILLE   ; 
DEPOT DU C. C. A., boulevard de la Moselle, a LILLE ; 
MAGASINS    GENERAUX,   41.   boulevard    d'HaUuto,    à 

ROUBAIX  i 

La Liste portant le détail de ces lots mis en arijudi- 
cation,   ainsi   que   le   cahier des charges  pourront et» 
consultées  : 

à l'AGENCE, 17   Square Dutilleul, a LILLE et dans «tes 
Magasins du C. C. A. ; 

DOCKS  VAUBAN,   199  bis,  rue Colbert,  à  LLLE   ; 
COUR DES BOURLOIKSS,  180, rue de Paris, à LILLE ; 
DEPOT DU C G. A., bouûevard de la Afostile. a LILLE ; 
KOPPEL,   64,  rue  Belle-Vue,  à  LILLE   ; 
MAGASINS    GENERAUX,   41.   boulevard    d'Hallutn,   à 

Roubaix. 

Les sornnlsslonnejres trouveront aux adresses ci- 
dessus, tous les renseignements nécassaiits pour sou- 
mjsstonner. 

LÉTOL, c'est perfection !! 
Brille Vite ! ! 

Dure longtemps ! ;   • 
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22, RUE DO PRIEZ, LILLE 
VENTE DIRECTE de FABRIQUE 

tous , 4 ft fR fr. 
genres 

Tôle, Fonte,  Émaillé,   Car- 
céramique,  depuis. . 

COMPTOIR   CENTRAL    D'ACHATS   INDUSTRIELS 
POUR    LES   REGIONS   ENVAHIES 

Agence tSe Watenctennos 
2" Secteur 

Il sera procédé le 14 JUIN 1921, à 2 heures, au bureau, 
aiu C. C. A.. 26. rue de Beauanont, à une vente par 
adjudication sur soumissions cficneiôes, avec cession, au 
plus offrant, aux condïttions générales du règlement 
des ventes opérées par les soins du Coroptoir Central 
d Achats. ■ , 

Le matériel à céder et dont désignatiiori suit pourra 
atre visité tous les jours de 8 heures à midi et de 
15 heures a 17 heures au magasin Sa.int-Rooh, à 
Valenciennes. 

Prixniiniina 
comprenant 
les frais sup- 
plémentaires 

LOT N»1 _ 
11 Fraiseuses   verticales   « Bariquand n,   poids 

500   kilos     12.000 fir. 
LOT No 2 

12 Fraiseuses   verticales   « Bariquand »,   poids 
500   kilos         15.000 tr. 

LOT N« 3 
13 Fraiseuses   horizontales   « Puteaux s        16.000 fir. 

LOT N» 4 
1 Fraiseuse   horizontale   « Soutmy »    .( 
1 Fraiseuse    verticale    « Herîjeri »     ) 10.000 fr 
5 Fraiseuses   horizontales <• Brown & Scharpe » ( 

LOT No 5 
1 Mortaiseuse    c Grespin * ( 

«Davis»     )   4.000 tr. 
« Vormot JT     ( 

LOT N* 6 
6 Machines à profiler « Garvin .  n» 3, ' poids 

650   Iriflois    .\Y7T.    15.000 fr. 
Pour tous renaeignemenrtis oon^plésneriilaireB et pour 

consulter le cahâer des chargés, s'adresser 26, RUE 
DE   BEAUMONT.   à   VALENCD3NNES. 14939. 

-   -   4SKTÎ       ?*«e\f^t-IÏ 

EXPOSITION PERMANENTE 
de Meubles riches et ordinaires 

Installations complétas de Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES,  LITERIES ET TENTURES 

Tans lot Mcnliles soitf faits ert huit SK et 
garantis de boats et solide fabrication 

Avaot «Tacheter vos MOBILIERS 
Visitez les Vastes Magasins des 

Usines G. P0PPE 
4?, Rue de la Halle, LILLE 

FACE   AU   PONT-NEUF 
ITramways  E.  de   la   Gare   au   Pont-Neuf) 

Vealo directe (in PmdDclenr su Conseinmateor 

I-l I7f ïfcsi> 

1 Tronçonneuse 
1 Tronçonneuse 

A  LA   RELIGIEUSE 
27   bis,   rue   Leon-Gambetta,   t.mjff 

VéritabteB 
GALERIES de la MODE 

ofi y trouve Tout ce qu'il faut pour 
coiffer Dames et Fillettes. Chapeaux 
Deuil et Fantaisie à prix avantageux. 
Beau ■ choix pour Communions, Maria- 
ges,  etc. 
Fournitures en  gros pour  MODISTES 

Voir notre Annonce du Dimanche 
—:    Magasin  toujours  ouvert    :— 

CACHETS 
PYRAL 

tontes les Névralgies, Migraines, Maux de Dents, Grippe, Rhumatismes 
Action immédiate. Aucune intolérance. Convient à tous les tempéraments et â tous les âgw 

Dans   toutes   les   Pharmacies   (Sien exi^rr la  marqué «   PYRAL » ci-dessus). 
La   hoile  (fessai   2  cachets,   1   fr. •   la   bofte   12 cachets. 5   fr.      i 

VOIES MAIRES 
Le Docteur FEUCHERE. 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien mede- 
cin-chei de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reoort h sa 
CLINIQUE, 21, parvis Str 
Maurice, il, près ta gare 
le Lille, de 9 h. à midi et 
de 2 h a 7 h., et diman- 
she de 9 h. â midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 

intraveineux dans 914 LA SYPHILIS 
ANALYSE   DU   SANG 

Orchestrions Electriques 
DS   GRAND   LUXE 

Pianos Automatiques 
*  Le Merveilleux   > 

. f 

La Maison remet a neuf  les PIANOS de tous genreev 
Repiquage en 8 jours de nouveaux «1rs. au chotx ou 

client sur vieux  cylindres. 
MARCEAU   SIMŒNS   ET   LOREZ 

RUE   CHANZY 
à  ROUBAIX 

GUISIâi 

Nouveiio Œôcouverte 
s t L'IRIDINE 

»r 

produit Scientifique 
' et d'un effet assuré 
contre les Pellicules 
et la Chute des 
OhweuX, d'après les 
recherches du Docteur 
Ph&rmaâlen - Chimiste 
J. Petit. 

reau 

La Maison prend les Bons d'achat et de ta. Défense 
. VVVVVVAArtA/VVVVVVVVVVV*AAVWVVVVVVVVVVVV\M/VVV^ 

1JL 
LABORATOIRE 

de 

"L'IBIIIIE" 
VESTE El GROS 

917     %w du 
«H Pi-de-aookaix 

IaIZjL,-B2 

Dépôt chez tus lis Cstffnftit Pêrfaseirs m 

BONS PIANOS 
Hertz. 1.300 tr. ; Piano d'é- 
tudes 800 <r., A VENDRE. 
CLEMENT. 5 rue St-Louis, 
à   ANZIN. 14030. 

CAMION 
état neuf, force 2.500 kilo*, 
à vendre chez M. CRAC- 
MAN. & Baugnies, près Pé- 
ruwelz.     14937. 

VoiesUrinaires 
MALADIES   SECRETES 

D' CAVRO. a Lille, bcul. de 
la Liberté.116 bis. de8 h.à 19 h. 

DETTES 

UNE CORVEE JOURNALIERE 
DEVIENT UN PLAISES SI 
VOUS EMPLOYEZ du CURAGE 

En vente dans toutes.les bonnes maisons 
@3§ 

M. Georges SELVAIX, 
cultivateur à Petàtt^Forei!. 
prévient le publia et ses 
lournîsseurs qi/il ne rocon.- 
naîtra iplus les dettes que 
pourrait contracter sa f«u. 
me, née Eugénie SIMON, 
qui a quitté le domicile con- 

I GRANDE    IAISSE   DE   PR 
TnU dirteto d» ÎTJsiie m CODTART et à OtKT 

■nii. âtis. ISBUS 
me Bne, frabi 

rfciae as MUTAIT et i CUMT 

VELOS 
1 LIT M. ÏÉL8S «r-..^ 250•"■■ 

Agmnl Général dam „iam ai-ant/mm ntarmuaa t 
iRIîTOB,    AMTON    C3TTEEÏAD.  TEflUS,   Ul»,  IKTa, L aÛBElIT 

1BTM0Î8   lERGEEeilHFrTE. HUIÇAISE, ANGUISE, ETt" * 

ACCESSOIRES, PHEUS. LANTERNES;etè. 
tettet murais, aana 
tlit 19 au, gruilixe, 

otlittÙH. mtmu 
cerdeuier, Sel 

U ntS IUSBTAKTE K LA KËCI9I   -   OR iCŒPT£ TOBS LIS MB 
EIUESfi UlCHl PE PARTOUT AILLEDR5 

«■MB A»x liMiAsss   -   M &ESA#Dï AéEttt t tinsmius 
LH lijuiis teat MrerU KaiBohes et Pètes jitfi'à 2 hesrei 

CaaiBe COrTElWLLE. 39.y»SS? LfLLE 

M mmi à CM 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N° 45 

FOX-FILM  JUr 

:: Voleurs " 
%Jillll]llllltiilllllllinliliilHlllîllli iinii|.lil|.ni;Mu..m.nuiliaill' 

de Ferrtmes 
IHBHD CIÎîE-ECmaH EH BOUSE EPISODES 

=38   ADAPTE PAR   gc 

PAUL D'IVOr & LOUIS D'HEE 
 OP..  

SIXIEME EPISODE 

ZAKA TRIOMPHE 
ùo. faisait cercle autour de lui. Les mé- 

o/es recotinaiasantes le pressaient de ques4 
tjions,  s'agrippant à lui. 

— Et Priscillar?... Aves-vous vu Maud ?.. 
!Par pitié, Monsieur, doninez-moi des nou- 
velles de ma petite Laura !... Monsieur, la 
mienne était malade lorsqu'ils me l'ont 
prise !.., 

— Kdles sont toutes vivantes.! cria-t-il, 
6.U milieu d'une émotion impossible à dé- 
crire ; mai3 je n'ai rien pu pour les libérer 
et aucune force au monde n en est capable ! 

— Que dites-vous, Stephen? bégaya le 
leiuiardûird  atterré. 

Wimthrop prit une voix grave, contristée. 
— Mon cher M. Storrow, dit-il, j'ai été 

pris par les pirates sans avoir pu sauve* 
ma fiancée, ainsi crue vous le savez !... Je 
suis libre, maintenant, mais libre sou» 
caution. Les « Voleurs de Femmes » ont 
épargné ma vie à condition <}u«£exâ?u*e 

une mission dont ils m'ont chargé. Si je 
n'ai pas ab(»|i. dans  dix iûtirs,  «gaoi ^je 

je puisse foire, Qû «nie je puisse aller, les 
bandits me retrouveront et me mettront à 
mort l 

*r Quelle est cette» mission 1 demandè- 
rent plusieurs voix anxieuses. 

Le-félon sortit de sa pooue le paquet con- 
tenant les treize enveloppes écrites par les 
jeunes filles. 

— Mesdames et Messiewre, expliqua-t-h\ 
voici des demandes de rançons. Si je n'ai 
pas reporté l'argent dans le délai fixé, 
non seulement ma vie sera en danger, 
ruais encore toutes vos enfants courront 
lés plus graves périls 1 

Ce   fut lun   tonnerre   d'exclamations,  de 
menaces 

— Dites-nous où sont ces démons, cria 
William Worth. Le Gouvernement enver- 
ra des troupes pour les exterminer jus- 
qu'au dernier 1 " 

— Conduisez-nous à leur repaire ! s'ex- 
clama   belliqueusement   M.   Storrow. 

Stephen Winthrop leur tint tête à tous, 
son riésabusement complet s'opposant à 
l'enthousiasme   et é.   l'ardeur   de   tous les 

. — Y songez-vous f dit-il avec gravité. Si 
vous  aviez vu  ce que  mes yeux ont vu, 

i vous ne parleriez pas de force !... Ces, ban- 
{ dits  sont inattaquables ! 
î — Deiix cuirassés ne pourraient-ils avoir 
raison   d'eux?  cria le directeur dé là Sû- 

. reté  de  Providence. 
i     — Ce n'est nas sûr, dit le félon. Et avant 
; cpjip vous puissiez faire sauter leur forte- 
resse, vos filles — songez-y bien — vos 
filles auraient souffert les supputes de l'en- 
fer. Si vous' aviez vu ces nègres hideux, 
ces sauvages tfue sont leurs geôliers... 
Ah!... je vous rà#firnae, croyez-moi, il fout 
d'abord céder avant de songer è. •dhôtier !... 

Toutes les mères, et elles étaient neuf 
exactement, approuvèrent aussitôt les pa- 
roles de l'envoyé du Mabâi. 

— Mais oui!... Oui!... H faitrt paver! 
s'écrièrent-elles. T«ut. n'importe quoi, pour r qu'on nous rende nos cbèries î 

John Wbitney, un roi de la finance, se 
Btenta devwat Wmtaïrpj!;, 

— Si vous reportez l'argent, quand la 
libération  aura-t-elle lieu? 

— Aussitôt, répondit Stepheni. Donnant, 
donnant.  Ce3t bien spécifié. 

Lie banquier, «près un rapide calcul men- 
tal, reconnut : 

— ,Nous valons, à noue tous loi neunis, 
plus de douze milliards de dollars, peut- 
être vingt !  Qu'exigent ces bandits ? 

— Pas tout à fait sept millions, je orois, 
dit l'émissaire, en distribuant les deman- 
des de rançons. 

Tandis que les mères se précipitaient 
pour avoir leurs lettres et lire l'écriture 
de leurs filles, tandis qu'elles fondaient en 
larmes, les hommes s'étaient rassemblés 
comme s'il se fut agi de conclure une af- 
faire. 

— Payons-nous ? demanda John Whit- 
ney. 

Ce fut un <f oui » unanime. 
— AU  right ! 
Les carnets de chèques sortirent des po- 

ches. 
Stephen Winthrop remarqua msidieuse- 

ment : 
— \JQ paiement doit être effectué en 

bank-notes ! 
— En, or, si l'on veut, repartit le finan- 

cier, car il est bien certain que ces som- 
mes d'argent* nous reviendront- deux jours 
après- ïa libération de nos f files, ou alors 
c'est que la Marine de guerre américaine 
ne mérite pas sa réputation ! 

Le félon luttait de toutes ses forces pour 
ne pas laisser transparaître son émotion. 
Il savourait déjà son triomphe. Il songeait 
à Ruth qu'il saiurait bien enlever et garder 
pour lui seul, avec un tiers de tous ces 
miîîions que des plumes grinçantes inscri- 
vaient sur les carnets !      t 

Edmiind Storrow reprit la parole. 
— Je pense, messieurs, que demain ma- 

tin, au plus tard, nous aurons pu réunir 
la somme. Voulez-vous que j« fasse appa- 
reiller mon vacht ? J'accompa^oerai M. 
StepiKn WinttirÎM. Je recueillerai toutes 
nos  fUles.   Le  voulez-vous ? 

— gnHjftna.  dit Worth. «xprtmant l'oip».- 

nion de chacun. Je me joindrai ù vous, si 
vous le  voulez bien. 

Ce fut convenu. Avant î« séparation, le 
milliardaire fit une dernière recommanda- 
tion  . 

— Et pas de communication è. la presse, 
n'est-ce pats ? Que tout reste bien secret en- 
tre nous. 

— iPrivisoirement ! répliqua John Whit- 
ney. Le ministre de la Marine est un de 
mes meilleurs amis. Laissez-moi le soin de 
le voir en temps opportun... Nous agirons 
quand il le faudra, et je ne serai content 
que lorsque le dernier de ces criminels 
aura péril 

— qu'importe, dit sa femme. Ne ris- 
quons pas de nuire à nos enfants. Ne pres- 
sons pas trop l'heure diu, châtiment. 

De puissantes «utomobiles trépidèrent 
dans l'avenue. Bientôt, Edmund Storrow se 
retrouva seul avec son « cher » Stephen 
Winthrop, qu'il congratula affectueuse- 
ment. 

VI. — LA  PISTE DES  FUGTTŒFS 
Nous devons nous reporter à la veille 

au soir, au moment où Bob Norton et 
Rufh, après leur plongeon, avaient fini par 
atterrir sur la petite île. Lai nuit tombait, 
une douce nuit tout enjolivée d^toiles. Le 
début de Juillet était particulièrement 
chaud. Le vent, très faible qui venait de 
la terre était tiède et Miss- Storrow ne souf- 
frait nullement du froid. Son compagnon 
lui tapote, des membres et la massa par 
dessus ses vêtements peur stimuler s» cir* 
lation et empêcher rengourdissement. 

Confiante, la jaune fuie avait abandonne 
sa tête sur l'épaule do « Cher garçon » emi 
lui donna deux baisers chastes, comme 
l'eût fait M. Storrow lui-même. 
.. «- Ab ! Ruth dairiing, lui dit-fl, que ne 
m'avez-vous écouté et pour*ïuoi vous êtes- 
vous risouée dans cette terrible aventure? 

— Terrible, en effet, dit-eîle. Mais nai-je 
pas eo raison d'agir Comme je I ai fait î 
Je sais où Eteanor est -rectoas avec tontes 
tes antre» !   Domain,   nqoa  anrona pu   ga- 

Hm owt» imo t*T*« secoara a© tat> 

Ideront pas. Norton admira* son courage et 
son optimisme. Cependant, maigre les 

l bouffées presque chaudes qui venaient de 
la côte ila trezième jeune mariée s'était 
mise à trembler. 

— K faut réagir ! conseilla Bot». Savez- 
vous de que nous devrions faire, si vous 
étiez en état de réaliser encore quelqiuea 
efiforts ? 

— Nous jeter a l'eau, Gagner la prochai- 
ne lie, et d'étape en étape, arriver ainsi 
au rivage avant l'aube de demain ? 

— Gela, même, oui I 
—: C'est mon avis, Bobbie. Dans quel- 

ques minutes, l'obscurité aura gagné un 
peu. Nous pourrons nager avec plus de 
sécurité. 

Une demi-heure plus tard, son» un ciel 
splendide, nos deux héros se laissèrent 
glisser a l'eau et nagèrent d* concert. 

— Ne nous époumonnons pas, conseilla 
l'athlète. Nous avons toute la nuit pour 
franchir les cinq ou six étapes qui nous 
séparent de la terre ferme. Ce sera long. 
Ménageons nos forcés.    , 

Ruth lui répondit calmement, comme si 
elle ne faisait pas autre chose que de se 
livrer A on sport favori, 
 Pourvu qu'il ne sort rien arrivé de la- 

cheux * James ! 
Norton allait répondre. H se borna à 

quelques brasses rapides vers sa compa- 
gne pour la prévenir d'un danger. 

Non loin, une des barques du Mtehdi, 
actionnée par deux rameurs, faisait sa 
ronde. Un guetteur, debout à rarrièra, re^ 
gardait de tous edtés. * 

— Faisons la planche, recommanda Nor- 
ton, et ne bougeons plus, le ckrtr de lune > 
nous trahirait 

Us se tinrent immobiles, le plus possible. 
Les pirates passèrent à cinquante brasses 
et s'éloignèrent, heureusement 

A minuit   Miss  Storrow  avait perdu M 

■a» 

loquacité. Elle nageait avec effort Pbur . 
peu, elle se fût endormie sur les  vagues. 
Les  deux  fugitifs   avaient  fait essaie  $»jjr. 

de part en part M(etgi*é fa clVJRWRCC dft sa 

saison, le froid était venu et Bob Norton 
avait dû prêter assistance à la courageuse 
jeune fuie qui ne pouvait plus lutter'et ûe 
se  mouvait  que   rnaciiiaaieuien t. 

Ils se dirigèrent vers un rocher acces- 
sible d'un côté. Norton dut littéralement y 
hisser sa compagne morte de fatigue et de 
sommeil. Il s évertua de ' la réveiller pour 
la prévenir de ce qu'il allait tenter. 

— Ruth chérie, je vais vous abandonner 
ici pendant quelque temps. Je vais revenir 
bientôt.   Ne vous tourmentez pas. 

La treizième jeune mariée ne répondit 
que par un faible grognement inintelligible.. 
Elle dormait Son compagnon i'installa le 
nieux possible, la recouvrit d'un - peu de 
vareoh sec qu'il put arracher, puis, faisant 
appel A toute son énergie, il se rejeta a la 
nage pour atteindra l'Ile plus importante, a 
au moins un mille, quil supposait être 
œlle où était bâti le château des «Voleurs 
de Femmes ». Malgré son endurance et sa 
robuste constitution, sa musculature ex- 
ceptionnelle, Bob devait se borner parfois 
a se maintenir simplement sur les vagues.t 
Ses membres avaient été trop malmenés 
par les garrots de l'in&trument de torture; 
et c'était merveille, en veme, qu us pus- 
sent encore répondre 4 une telle perfor- 
mance. 

Oes   crampes   douloureuses   lui   contrac- 
taient  subitement un  bras  et cela ent 
naît une inertie partielle. Il n'avançai! 
Oue lentement. A la longue, il avait en >,— 
de sombrer avant le but Mais nie se rap- 
prochait  n distingua,  tout à coup, ta 
houette   crénelée   du   château.   L'aajioir 
donna un regain d'éne^gie,•? il finit pa 
teindre le rivage et le destin récoi— 
son courage. Lès deux barques des 
étaient amarrées & la côte,  vides d'occu- 
pants. 

Nerten s'y accrocha avec ivresse.  B ne 
fajiait pHjfl Pin brusquer.   Après 
nrhiotes do sérieuses mvesttaatians, 
connut «jp£U n'avait pas d'autre aà\ 
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